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ITOYENS  REPRÉSENTANS, 


Je  viens , au  nom  de  la  commiflîon  que  vous  avez  chargée 
de  l’examen  des  dépenfes  de  la  guette , vous  préfenter  fou 
rapport  fut  la  demande  des  fonds  néceiTaires  à ce  fervice 
pendant  Tan  7. 
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Totre  commiffion  eût  defiré  pouvoir  vous  foumettre 
un  travail  complet ôc  provoquer  votre  décifion  fur -une 
niatiere  de  cette  importance,  par  des  détails  approfoii- 
fur  toutes  les  parties  de  radminiftration  de  la 
guerre  ^ & qu’un  compte  raifonné  des  dépenfes  de  l’an  6 
eût  accompagné  ôc  motivé  la  demande  qu’on  fait  pour 
Tan  7. 

Mais , outre  que  la  remife  de  l’apperçu  , fixée  au  premier 
mefïidor  par  la  loi  du  22  thermidor  an  5 , ne  vous  laifle 
pas  le  temps  qu’exigeroit  un  travail  auffî  confidérable,  vous 
obferverez  que  de  puiffantes  circonftances  preffent  votre  dé- 
termination. 

Et  en  elFec , c’eft  au  moment  où  la  deftinée  de  l’Europe 
eft  encore  incertaine  , où  l’Angleterre  entrave  nos  négocia- 
tions , où  elle  s’efforce  de  renouer  la  coalition  conrinencale , 
que  le  gouvernement  français  a befoin  de  toute  fon  énergie , 
ôc  de  déployer  dans  fes  difpofitions  le  caradère  le  plus  pro- 
noncé de  vigueur  ôc  de  célérité. 

Votre  commifîiOn  n’attachera  donc  point  vos  regards  â 
tous  les  détails  d’une  adminiftration  extrêmement  compli- 
quée; elle  ne  s’appefantira  point  aujourd’hui  fur  le  déve- 
loppement de  chacune  des  parties  de  la  dépenfe  , fur  les 
rédudions  Ôc  les  économies  dont  elle  feroit  fufceptible  ; ce 
travail  appartient  à une  autre  époque  : mais  l’objet  du  mo- 
ment eft  de  fub venir  aux  befoins  préfumés,  ôc  de  donner  au 
Diredoire  tous  les  moyens  de  commander  la  paix  à l’Eu- 
rope, en  fe  préfentant,  s’il  le  faut,  dans  l’arène  avec  l’at- 
titude qui  convient  à la  grande  nation. 

Toutefois , citoyens  repréfentans , en  fe  bornant  à mettre 
fous  vos  yeux  un  tableau  rapide  des  dépenfes  de  la  guerre  j 
il  a été  loin  des  intentions  de  votre  commiflîon  de  com- 
pofer  avec  les  abus  ôc  de  chercher  à s’appuyer  du  prétexte 
commode  d’une  précipitation  nécefïaire,  pour  détourner  votre 
follicitude  d’un  objet  qui  la  réclame  toute  entièré. 

Le  département  de  la  guerre , foit  par  la  complication  4e 
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ies  details,  foît  par  Tindaence  des  événemens  fur  îes  opé- 
rations qui  en  dépendem: , eil  celui  où  le  défordre  peut 
s introduire  avec  pius  de  faciliré;  ceû;  celui  qui  par  con- 
féquent  appelle  la  pius  fevère  vigilance.  Comme  il  abforbe 
la  plus  force  portion  des  revenus  de  l'écac , il  la  rend  à 
la  circulation  par  une  muirltude  innombrable  de  canaux  , 
il  embraffe  tous  les  genres  d’induürie;  il  indue  fur  toutes  les 
branches  de  commerce  & fur  ie  prix  de  toutes  les  denre'es  5 
preique  tous  les  fpéculateurs  font  intéreiies  dans  les  affaires 
qui  en  émanent. 

Si!  fe  trouve  parmi  eux  des  citoyens  amis  de  leur  pays 
Sc  qui  défirent  le  fervir  en  fe  contentant  d’honnêtes  béné- 
diffimuler  que  c’eft  aufîi  dans  cette 
nioyens^’convïSPi.^”^^^  hommes  avides  à qui  tous  les 
tirer  parti  de  la  détrc3e''ScP^^'''^^^^^  ^ fortune  : habiles  a 
Sc  entretenir  les  abus  les  plus  crlans.'^L.i^^,^  favent  faire  naître 
remarque  avee  indignation  ces  inexplitabîes  richeileS’^j^fe®^® 
fafte  impudent  quicontrafte  d’une  manière  fi  révoltance  avec 
la  refpeàabie  indigence  de  nos  guerriers  infirmes  eu  mu- 
tilés. 

Là  5 s’eft  formée  & s’alimente  cette  faéfion  corruptrice 
non  moins  redoutable  que  toutes  celles  dont  le  génie  tuté- 
laire de  la  France  a triomphé  ; faélion  eui  menace  la  li- 
berté par  le  renverfernent  de  la  fortune  publique  & la  démo- 
ralifation  de  la  fociété  j faélion  dont  tout  n’attefte  que  trop 
la  déplorable  influence , qui  efl:  parvenue  à écouffer  les  paf- 
fions  généreufes , par  la  plus  vile  de  toutes  , la  cupidité  j 
fadion  enfin  trop  peu  fignaléc  & trop  foiblement  combattue 
jufqu’à  ce  jour , ôc  dont  il  eft  bien  temps  d’arrêter  les  pro- 
grès & de  troubler  la  fécurité. 

Cette  tâche  vous  appattienc , ôc  le  peuple  a le  droit  de 
rattendre  de  fes  repréfentans. 

Puilfe  ce  premier  trait  lancé  de  cette  tribune  contre  les 
dilapidateurs  5 être  le  fignal  dhine  guerre  à mort,  & porter 
dans  leTics  coeurs  une  inquiétude  qui  fe  lira  fiiE; leurs  fronts  j 

A a 


4 

& à laquelle  le  fracas  des  plaifîrs  les  plus  énivrans  n iiiîpofera 

point  ülence  ,l  , rr  - 

Pour  arriver  à ce  grand  réfultat,  il  eft  fur  tout  nécelTaire 
que  vous  dirigiez  toute  votre  attention  fur  radminiftration 
militaire  j aucune  n exige  une  légiflation  plus  claire  & plus 
foignée , une  comptabilité  plus  rigoureufe  , une  furveillancs 
plus  foutenue. 

Pour  connoître  fa  fituation  préfente  , il  n’eft  pas  iniinle 
de  jeter  un  coup  d’œil  fur  les  changemens  quelle  a éprouves 
depuis  plufieurs  années. 

Le  fyftême  adminiftratif  militaire  de  l’ancien  régime  fut 
bouleverfé  par  la  révolution;  ôc  en  effet,  la  République 
nailTante  ne  pou  voit  abandonner  l’approvifionnement  de  fes 
armées  à des  mains  dévouées  au  royaliîme.  Eutre  deSj,hq^^']^^ 
habiles  y peut-être  , mais  donr  cn^^:^Ç7nientés  , mais  qu’en- 
intentions , & des  citoyaji|  tf{bmpher  la  caufe  facrée , il  n’y 
Ratntnoit  1^^  oalancer.  On  renvoya  la  plupart  des  anciens  ad- 
miniftrateurs , il  fe  forma  un  régime  provifoire  adapté 
à l’ordre  de  circonftances  le  plus  extraordinaire  qui  ait  jamais 
exiffé.  Le  même  génie  qui  avoir  enfanté  des  bataillons,  les 
arma,  les  équipa,  & pourvut  quelque  temps  à leur  fubliPtance: 
des  régies  furent  ©rganifées  & fe  diftribuèrenttous  les  fervices. 
Ces  mefures  cependant  fe  trouvèrent  fouvent  bien  loin  de 
pouvoir  fatisfalre  aux  immenfes  befoins  des  armées  qu’il  failcit 
entretenir  & faire  mouvoir  : alors  l’énergie  fuppléoit  à l’infalîi- 
fancedes  moyens,  & du  fein  des  difficultés  mêmes  naiffoienc 
ces  reffources  inattendues , éternel  défefpoir  de  nos  ennemis , 
'&  qu’il  n’appartenoit  qu’au  génie  de  la  République  de  foup- 
içonner. 

Ces  prodiges  s’opéroient  tandis  qu’un  décemvirat  féroce 
pefoit  fur  la  France  & profcrivoit  les  hommes  généreux  qui 
avoknt  fu  s’affranchir  des  règles  communes  de  la  guerre 
6c  frayer  â la  viéloire  des  routés  inconnues.  Le  lo  theimh 
dor  éclaira  la  chûce  de  ce  régime  abhorré.  Les  conféquences 
de  cette  lieureufe  & méinorabje  journée  ne  fiueyj:  poiut 


celles  que  les  républicains  en  a voient  attendues.  Le  royaUfme 
s’en  empara  bientôt , Ôc  fon  influence  vicia  toutes  les  parties 
du  corps  politique.  L’adminiftration  des  armées  en  reflentic 
fur.  roue  iés  cruels  eftets.  Un  relâchement  fubit  dans  l’adion 
du  gouvernement  ame'na  la  deforganifation  de  tous  les  fer- 
vices  y le  dilcrédit  progreflif  du  papier-monnoie  embarrafla 
toutes  les  opérations , fa  dégradation  rapide  embrouilla  toutes 
les  combinaifons. 

Des  monceaux  d’aflignats  encom broient  la  circulation, 
ôc  la  pénurie  régnoit  par-tout. 

Le  militaire,  porteur  d’un  vain  papier  , étoit  par  le  fait 
fans  foide.  Alors  fe  mukiplièrent  les  marchés  léfîonnaires 
Ôc  les  opérations  les  plus  défaftreufes.  De  cette  époque 
( & elle  eft  remarquable  dans  les  annales  des  calamités  pu- 
bliqtuisj  datent  les  nouvelles  fortunes.  On  vit  fortir  tout- 
â-cüup  de  la  fange  un  elfaim  de  parvenus  : enfans  de  fagio- 
tage  de  rim moralité  , on  les  vit  afficher,  â la  fuite  des 
camps  , le  luxe  le  plus  effréné  & l’efprit  le  plus  contre- 
révolutionnaire.  Tous  les  facrifices  de  la  République  épui^ 
fée  s’arrêtoient  dans  leurs  mains  impures  , Ôc  ils  refrem» 
bloient  plutôt  â un  corps  ennemi  pofté  fur  les  derrières  de 
nos  armées  pour  leur  couper  les  /vivres , qu’à  des  agens 
chargés  de  les  alimenter.  Tandis  quhls  nageoienc  dans 
l’abondance , nos  braves  défenfeurs , qui  ne  fe  montrèrent 
jamais  plus  grands  que  dans  les  circonftances  difficiles , 
éprouvoient  toutes  les  horreurs  de  la  difette.  Sans  habits 
fans  fouliers , fouvenc  fans  pain , il  ne  leur  relloit  que  leur 
courage  ôc  leur  patrlotifme  , dont  le  feu  facré  fe  conferva 
toujours  dans  leurs  rangs  impénétrables. 

La  valeur  fut  leur  unique  reflource  , Sc  ce  qu^une  admi- 
niftiation  impuifrante  ou  malveillante  n’avoic  pu  leur  pro- 
curer , ils  l’obtinrent  de  l’ennemi  par  le  fer. 

Telle  étoit  la  fituation  des  armées  au  commencement  de 
l’an  4*  L’adminiflration  n’étoit  qu’une  machine  cornpiiquée, 
un  chaos  inextricable  , un  gafpillage  affreux.  L’établiffement 
de  la  confUtLidon  vint  enfla  apporter  un  terme  à ce  dé- 
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fordre  ; une  faîutaire  régénération  commença  â s’opérer  ; la 
régularité  s’étabiit  peu  à peu  j on  parla  de  comptabilité, 
ôc  la  nation  put  reconnoître , dans,  ces  premiers  & bienfai- 
fans  effets  d’un  gouvernement  ftable  , le  gage  certain  de  la 
celTation  des  grandes  convuifions  politiques  Sc  l’aurore  de 
fa  proinérité.  Le  minidère  de  la  guerre  fut  organifé  : celui 
qui  le  premier  occupa  ce  pofte  important , %nala  les  courts 
înflans  de  fa  geitioii  par  une  foule  de  changemens  utiles; 
mais  il  étoic  réfervé  à fon  fiicceffeur  de  débrouiller  ce 
chaos  5 Sc  d’y  porter  la  hache  de  la  réforme.  Les  dépenfes 
furent  claiTées  Sc  régularifées  , l’ufage  des  revues  fe  rétablit  ; 
on  conrtata  i’effcdif  des  corps  ; des  entreprifes  furent  fubfti- 
tuées  aux  régies , & fi  par  ce  fyftême  on  ne  détruifît  pas 
tout  à- fait  la  caufe  des  déprédations , on  en  recueillit  au 
moins  le  double  avantage  de  circonfcrire  les  dépenfes  , ôc 
de  dégager  l’adminiftration  de  la  guerre  d’une  immenfîté 
de  détails  ruineux  & d’une  armée  d’employés,  multipliés 
ait-delâ  de  toute  proportion  par  la  faveur  & l’importunité. 
Deux  comptes  rendus  par  ce  miniftre , l’un  , du  i6  bru- 
maire an  4 5 piüviôfe  an  5 , l’autre,  du  6 pluviôfe 

au  7 thermidor  de  la  même  année  , époque  de  fa  retraite, 
font  un  monument  impériiTable  de  fes  foins  Sc  de  fes 
fuccès. 

Le  même  plan  d’amélioration  fe  fuit  avec  perfévérance  : 
il  eft  fatisfaifant  de  pouvoir  annoncer , cette  année , une 
grande  diminution  dans  les  dépenfes  de  ce  département. 

Mais  , citoyens  repréfenrans  , quelque  grands  Sc  fruc- 
tueux qu’aient  pu  être  jufqu’â  Ce  jour  les  efforts  du  gou- 
vernement pour  réguîarifer  Fadminiftration  militaire  ^ Sc 
détruire  les  abus  qui  tant  de  fois  ont  détourné  , au  profit 
de  fintrigue  ôc  de  la  corruption , des  tréfors  confacrés 
par  le  vœu  du  peuple  au  bien-être  de  fes  défenfeurs,  gar- 
dons-nous de  croire  qu’ils  foient  entièrement  extirpés  : nous 
fommes  bien  loin  de  ce  terme  heureux  ; & pour  y parve- 
nir, il  faut  ôc  des  efforts  Sc  de  la  perfévérance. 

L’adminiflration  militaire  réclame  des  difpofîtions  légîfla- 
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tives  fur  la  comptabilité,  les  revues,  la  folde,  les  malles , 
les  marchés. 

Votre  commifîioii  vous  préfentera  par  la  fuite  des  vues 
fur  chacun  de  ces  objets  : en  attendant , elle  vous  fou- 
niettra  quelques  obfervations  préparatoires  à cet  égard  , 
dans  rénumération  des  principaux  articles  qui  compofenc 
la  demande  du  miniftre  de  la  guerre  pour  l’an  7. 

Le  miniftre  divife  fa  dépenfe  en  ordinaire  & extraor» 
dinaire.  La  dépenfe  ordinaire  feroit  celle  à laquelle  fe  ré- 
duiroit  l’entretien  de  l’armée  fur  le  pied  de  paix.  Elle 
s’éleveroit  à . ...........  142,714,738  fr. 

La  dcpenfe  extraordinaire  eft  celle  que 
nécelïite  l’entretien  de  l’armée  fur  le  pied  où  ^ 
la  guerre  oblige  la  République  de  la  tenir. 

Ajoutée  aux  dépenfes  ordinaires  ^ elle  élève 

la  fom  me  demandée^  pour  Lan  7,  à.  . 298,581,902  fr. 

Ainft,  la  différence  du  pied  de  guerre 
au  pied  de  paix  , en  établit , fuivant  fon 
compte,  une  dans  les  dépenfes^  de  . . . 1 55,867, 164  fr. 

La  folde  des  troupes  de  toutes  armes  êc 
tous  grades  , Ôc  des  traitemens  de  réforme 
avec  la  folde  provifoire  , d’après  les  lois  des 
20  floréal  & 11  brumaire,  s’éleveroit,  en 
temps  de  paix,  à 72,07i,4i7fr^ 

Le  pied  de  guerre  ajoute  à cette  dé- 
penfe  celle  de  . . 44>^39,792  fr. 

Total  de  la  folde 116,111,209  fr. 

La  folde  eft  payée  d’après  la  loi  du  2 thermidor  an  2 , 
c’eft-à-dire  fur  des  feuilles  de 'prêt  & par  décade.  La  dif- 
ficulté d’obtenir  des  revues  à une  époque  où  le  mouve- 
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ment  continuel  & extraordinaire  des  troupes  ne  le  per- 
mettoic  guère,  avoir  fait  adopter  ce  mode  dé  paiement, 
qui  paroiflToit  plus  expéditif,  mais  qui  renferme  de  graves 
inconvéniens.  L’amélioration  du  régime  adminiftracif  mili- 
taire , lexpérience  acquife  dans  cette  partie , donnent  lieu 
à votre  commilîion  de  croire  que  la  comptabilité  auroit 
confidérablement  à gagner  au  rétablidement  de  l’ancien 
ufage. 

Les  revues  '^toient  8c  doivent  être  en  effet  la  feule  bafe 
de  toute  comptabilité.  La  folde  fe  payoit  par  â-compte  fur 
ïécépifles  aux  confeils  d’adminiftration  , & le  décompte  qui 
fe  faifoit  d’après  la  revue  paflTée  tous  les  deux  mois , s’éta- 
blilToit  & fe  confommoit  par  la  remife  des  récépiflés  d’a- 
compte, 8c  de  ce  qui  pouvoit  refter  dû.  L’exaditude  des 
jevues  étant  de  la  plus  haute  importance  pour  le  tréfor  pu- 
blic, la  queftion  de  la  réforme  des  feuilles  de  prêt  eft  une 
de  celles  dont  votre  commidion  s’qccupe  fans  relâche,  8c 
qu’elle  fe  propofe  incefTamment  de  foumettre  à vos  délibé- 
rations. * 

Le  miniftre,  après  avoir  détaillé  les  différentes  parties 
de  la  folde,  pade  aux  dépenfes  occafionnées  par  les  con- 
fommations  de  mute  efpèce  en  nature. 

Lamadede  boulangerie,  au  pied  de  paix  , 
s’éleveroic  â la  fomme  de  .......  . 11,826,657 

Le  pied  de  guerre  augmente  cette  dépenfe 

de r ...  . 16,004,714 

' Le  prix  des  marchés  pour  les  fubdftances , calculé  fur  les 
termes  moyens  des  mercuriales  dans  toute  Tétendue  de  la 
République  , en  y ajoutant  le  prix  de  la.  manutention  , eft 
de  21  cenr.,  ou  4 f.  2 d.  la  ration. 

Le  pain  fe  diftribue  aux  troupes  , même  en  temps  de 
paix  ; les  officiers  n’en  jouidenr  qu’au  pied  de  guerre , & 
les  calculs  préfentés  par  le  miniftre  comprennent  la  déduéiion 
des  rations  des  officiers  employés  dans  l’intérieur,  5c  cenfés 
traités  fur  le  pied  de  paix  , aind  que  de«  hommes  aux  hôpitaux 
ou  en  marche. 
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La  viande  eft  une  dlftribution  de  guerre , Sc  un  fuppîé- 
ment  de  folde  pour  les  troupes  en  campagne  ; les  troupes 
employées  en  Italie , en  Helvëtie , en  Corfe  & dans  les 
îles  de  la  mer  Égée  , la  reçoivent.  La  ration  eft  calculée  à 
2.1  cenr.5  & le  total  de  cette  dépenfe  fe  porte  à 18,097,916  fr. 

Il  en  eft  de  même  du  riz,  légumes  fecs&fel]  la  ration 
eftàS  centimes  j & la  dépenfe , calculée  lut  la  même  bafe  que 

celle  de  la  viande,  eft  de  . • 3,129,166  fr. 

La  dépenfe  en  fourrage  pour  l’entretien  de  la  cavalerie 
eft  évaluée  fur  un  effedif  de  55,ooo  chevaux  ^ la  ration  eft 
calculée  au  prix  moyen  d’un  franc  dix  centimes.  Cette 
dépenfe,  au  pied  de  paix,  feroit  de  . . . 14,986,024  fc 
Au  pied  de  guerre  , elle  eft  de  . . . . . • 26,070,000 
L’approviftonnement  extraordinaire,  tels 
que  le  fupplément  des  fournitures  & denrées 
pour  rapprovifionnement  des  places  , la  ma* 
nutenrion  de  ces  mêmes  denrées , & les  diftri- 
butions  d’eau-de-vie  êc  de  vinaigre  forme-  , 

roient,  en  temps  de  paix,  une  dépenfe  de  . 9,220,000 

Sur  le  pied  de  guerre  , elle  s’élève  à . . 4,780,000  fr. 

Les  ‘loyers  des  magafins  &:  frais  accef- 
foires  forment , en  temps  dei  guerre , un 
article  de  dépenfe  de  , 800,000  fr, 

La  dépenfe  des  équipages  militaires  , tels 
que  chevaux  de  peloton  & parc  de  conf- 

truélion , eft  évaluée  à 6,200,000  fr. 

Les  étapes  àc  convois  militaires,  calculés 
fur  une  marche  de  26,000  hommes  & 5, 000 
chevaux  par  jour  , s’élèvent  , en  temps  de 

guerre,  à 9,220,000 

Cette  dépenfe,  au  pied  de  paix  , ne  feroit 

de  ......  1,660,000 

La  dépenfe  des  hôpitaux  militaires  eft:  éva- 
a*. 12,689,160 


lo 

En  temps  de  paix , la  maflTe  d’hôpitaux  ne 

greVeroit  la  République  que  de 3,664,710 

Le  cafernement  ôc  logement  des  troupes , 
calculé  comme  les  autres  dépenfes  fur  les 
obfervations  des  précédentes  années , eft 


porté , dans  le  compte  du  miniftre  , pour  7,063,22.8 
Les  dépenfes  de  paix  pour  ces  deux  objets, 
ne  feroient  que  de.  . . , 5,442,219  / 

Le  chauffage  à fournir  à tous  les  fous- 
officiers  & foldats , & feulement  aux  officiers 

employés  aux  armées,  eft  porté  à 3,5 10,2 16 

Au  pied  de  paix , il  ne  coûteroit  que.  . . 2,592,144 

Le  gîte  ôc  geolage  eft  porté , au  pied  de 

guerre,  â . . . 1,000,000 

En  en  temps  de  paix,  il  fe  réduiroit  à . . 4^0,000 


Les  dépenfes  cumulées  de  riiablllement , 
équipement  , remontes  , frais  d’entretien  , 
linge  & chaulTure , & campement , forment , 
fur  le  pied  de  guerre  , une  fomme  de  . . . 07,808,432  fr. 
Ces  objets,  â la  paix,  feroient  réduits  â . . 19,591,364 
La  dépenfe  de  l’artillerie  en  temps  de 

guerre  eft  évaluée  à 15,900,000 

Get  objet,  a la  paix  , fera  borné  à . . . 1,600,000 

Le  génie , les  travaux  des  fortifications , &r. 
établilfent,  en  temps  de  guerre , une  dépenfe 

de.  . . • . . . 5,600,000  fr. 

Au  pied  de  paix,  elle  feroit  réduite  à . . 2,400,000 

Hôtel  national  des  Invalides , calculé  fur 
un  effedif  de  7,000  hommes,  eft  évalué  à . 4»77‘^>77^ 

Les  dépenfes  imprévues  font  évaluées  â . 3, 600, 000 

En  paix  , cet  article  fe  réduiroit  à . . . 4^0^000 
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L’admîniftratîon  générale  de  la  guerre,  qui 
comprend  & le  traitement  du  miniftre  & 
les  frais  de  fes  bureaux ^ eft  de  . . . . . , 3,029,940  fr. 
A la  paix , elle  fe  réduiroit  â . • ....  1,604,000 
Tel  eft  , citoyens  repréfentans , l’apperçu 
des  dépenfes  du  département  de  la  guerre 
pendant  l’an  7.  L’ordinaire  Ôc  l’extraordinaire  * 

cumulés  forment , ainfi  qu’il  a été  dit  ,1111 
total  de  • 298,581,902  fr. 


Le  miniftre  évalue  à 36  millions  la  dimi- 
nution de  dépenfe  occafionnée  par  le  nombre 
de  troupes  françailes  entretenues  dans  les 
républiques  batave  & cifalpine.  La  demande 
de  fonds  eft  donc  réduite  par  ce  moyen  â la 
fomme  de . . ..  262,581,902  fr. 

Les  fonds  accordés  pour  ce  département 
pour  l’an  6,  s’élèvent  à . , 34i, 064,000  fr. 

Il  y a donc  une  diminution  de  . . . . . 78,472,098 

En  yetant  les  yeux  fur  cet  apperçu  des  dépenfes  de  la 


guerre  , une  importante  obfervation  n’échappera  point  â 
votre  fagefte.  Si , dans  une  feule  année  , une  économie  de 
près  de  80  millions  eft  le  refultat  de  quelque  pas  vers  l amé- 
îiorarion  d’une  adminiftration  encore  bien  éloignée  du  degré 
de  perfeéfcion  qu’elle  peut  atteindre  , quels  ne  doivent  pas 
être  par  la  fuite  les  fruits  d’une  légiflation  foignée  ôc  des 
foins  conftans  du  gouvernement  à découvrir  ôc  faper  les 
abus!  Quelle  a dû  être  anfti  dans  le  cours  de  cette  guerre , 
Ôc  fur- tout  aux  époques  où  la  confulion  étoit  à fon  comble, 
la  mafte  de  richeffés  que  la  fraude  ôc  les  déprédations  de 
toute  nature  ont  dévorées  ! On  ne  peut  pas  fonger  au  bien 
que  fait  chaque  jour  le  retour  progr  fîif  de  l’ordre  ôc  de  la 
régiilantéj  fans  que  l’imagination  ne  foie  effrayée  de  tou:  ce 


qne  le  défordre  Sc  les  maîverfadons  ont  abforbé.  Le  gouffre 
n’cd  point  comblé , ôc  d’énormes  abus  font,  encore  dérobés 
à la  vigilance  du  gouvernement  : hâtons-nous  de  multiplier 
cnae  fcs  mains  les.  moyens  de  les  pourfuivre  Sc  de  les 
atteindre.  7.  els  font  nos  devoirs,  & refpérance  du  peuple  à 
cet  égard  ne  fera  point  trompée. 

• lîidépendamment  des  changemens  indifpenfables  donc 
nous  vous  avons  parlé  dans  le  mode  de  paiement  de  la 
foide  Sc  la  confeétion  des  revues  qui  doivent  en  être  la 
bafe  , ainfi  que  de  toute  efpèce  de  compr^bilité  militaire, 
votre  commillion  apenfé  qu’il  iraportoit  de  fe  livrer  très-incef- 
famrnent  àTexamendeh  queftion  defavoirs’il  n’eft  paspolîible 
de  s’occuper  du  rétablilTement  des  rnades^  Les  événemens 
extraordinaires  qui  accompagnèrent  les  premières  époques 
de  la  révolution , la  variation  des  valeurs  du  papier  - nion- 
noie  , le  peu  d’expérience  d’une  foule  de  corps  nouvelle- 
ment organifés,  forcèrent  le  gouvernement  â renoncer  à ce 
iyftême  li  fmiple  & fi  favorable  aux  intérêts  du  foidat  & à 
ceux  de  la  République.  Le  miniftre  de  la  guerre  eft  con- 
venu lui-même,  dans  une  conférence  avec  la  commillion  , 
que  fi  cette  opération  étoit  p>offib!e  , elle  produiroit  une  éco- 
nomie de  3o  millions. 

Tous  les  militaires,  tous  ceux  qui  ont  quelque  connoif- 
fance  des  détails  de  la  tenue  des  croupes  rappellent  unani- 
mement ce  fyftêine  d’admiinfl ration  de  famille  , dont  tous 
les  avantages  pour  le  tréfor  public  ôc  pour  le  foidat  font  dé- 
montrés. 

Il  n efl  perfonne  d’entre  nous  qui  n’ait  été  plufieucs  fois 
révolté  de  la  mauvaife  qualité  de  quelques  fournitures,  & 
il  faut  convenir  qu’à  cet  égard  les  plaintes  font  aufli  fondées; 
que  multipliées. 

Cependant,  citoyens  repréfentans,  la  République  fait  jour- 
nellement d^énormes  fkerihees , elle  s’ell  defTaifie  de  magafîns 
d’une  prodigieufe  valeur. 

Toutes  Ls  dépenfes  n’ont  giières  abouti  qu’a  compofer 
d’immeufes  fortunes  Sc  à mettre  dans  la  dépendance  de 
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quelques  fourniffenrs  nos  plus  célèbres  manufadures  natio- 
nales. Qu’il  me  foie  permis  de  cirer  ici  un  exemple.  La  fa- 
brique de  Lodève  foiirnidbi:  aiurefois  immédiatement  des 
draps  à la  plus  grande  partie  des  troupes.  Jaloufe  de  mé- 
riter la  confiance  des  co:ps,>  elle  avoir  fàlfi  la  qualité  propre 
à ce  genre  de  confomrriation  j fes  draps  joignoient  la  iolidité 
â la  belle  apparence.  Cette  fourniture,  dont  l’uiage  étoit  ex- 
cellent , aiimentoit  une  manufaaure  des  plus  importantes,  âc 
faifoic  la  profpérué  d’une  grande  contrée.  Aujourd’hui  cette 
même  fabrique,  alTervie  aux  calculs  des  entrepreneurs  , eft 
lanc^ailTante  ôc  pcefque^fanc  ^aivné  ; elle  fe  trouve  cbatraime, 
ponr  <»«-racher  <iefefpoir  fes  nombreux  6c  infortunés  ou- 
vriers , de  fe  borner  aux  plus  minces  bénéfices  , & de  les 
acheter  encore  par  la  dégradation  de  fes  qualités. 

La  commilfion  n’ignore  point  que  l’embarras  des  finances 
ôc  les  retards  que  le  paiement  de  la  folde  n’a  que  trop  fou- 
vent  éprouvés  peuvent  apporter  quelques  difficultés  a l’exécu- 
tion de  ce  plan,  que  l’époque  de  la  paix  générale  feroit  celle 
qui  conviendroic  le  plus  aux  grandes  réformes  ôc  à la  per- 
feétlon  du  régime  adminifiratif  ; mais  en  convenant  de  ces 
vérités  elle  fe  gardera  de  coiidiire  qu’il  eft  indifpenfable  d’a- 
journer fans  celfe  le  bien  ; que  fi  les  circonftances  ne  per- 
mettent pas  de  faire  tout  celui  qu’on  defireroic , ce  neft  pas 
une  raifon  pour  négliger  celui  qui  eft  praticable. 

Elle  s’eft  donc  réunie  â penfer  que  rien  ne  pourroit  juftl- 
fier  les  retards  qu’on  apporteroit  à toute  opération  partielle 
ou  générale  , dont  fe  réfulcat  évident  feroit,  en  rendant  meil- 
leur le  fort  de  nos  braves  défenfeurs , d’alléger  le  fardeau  des 
impôts  dont  le  peuple  eft  accablé. 

Un  autre  objet  également  important  eft  le  vœu  de  tous 
les  hommes  probes  ; il  fut  manilefté  d’une  manière  folein- 
nelle  , â la  tribune  des  Anciens  , dans  le  rapport  fur  les  dé- 
penfes  de  Tan  6 , par  notre  collègue  Legrand  : c’eft  la  pu- 
blicité des  marchés  ; des  traités  conclus  , rédliés  , caftes  , 
modifiés  ôc  renouvelés  dans  l’ombre , provoquent  des  foup- 
çons  fâcheux  ôc  appelieut  k défiance.  Un  peuple  libre  a le 


droit  de  ftiivre  de  l’œil  l’emplui  de  fes  contributions , & les 
opérations  niyftétieufes  ont  rarement  les  faveurs  de'  l’opi- 
nion. ‘ 

Il  eft  temps  , citoyens  repvéfentans  , de  revenir  à l’objet 
particulier  de  ce  rapport.  Votie  commiffion  n a pu  que  vous 
faire  entrevoit  dans  une  petfpeéHve  encore  éloignée  les  chan- 
getnens&  les  améliorations  dont  l’adminifttation  militaire 
eft  fufceprible.  L’examen  de  la  demande  du  miniftre  de  la 
guerre  & les  renfeignemens  qu  elle  s’eft  procurés  lui  ont 
prouvé  que,  dans  les  circonltan^c  aduelles,  les  fonds  récla- 
més  font  indifpenfables  pour  affurer  les  re- 

ment de  la  guerre  pendant  l’an  7;  5c  elle  provoque  votre 
décifion  avec  d’autant  plus  de  confiance,  qu’elle  eft  perfuadée 
qu’il  fera  fait  de  grandes  économies  dans  ce  département. 

Elle  vous  propofe  en  conféquence  le  projet  de  réfolutioii 
fuivant  ; 


Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  confidéraat  que  les  dépenfes 
publiques  de  l’an  7 doivent  être  réglées  avant  la  fin  de 
l’an  6 , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence, 

Confidérant  que  jufqu’à  la  paix  générale  , la  fureté  ôc  la 
gloire  de  la  République  exigent  le  développement  de  toutes 
fes  forces , 6^  que  l’armée  foie  maintenue  fur  le  pied  de 
guerre , prend  ia  réfolution  fuivante  : 


L’état  de  l’armée , pour  Ean  •/ 9 eft  maintenue  au  pied 
de  guerre. 


Les  dépenfes  pour  Fordinaire  & l*exfraordmaire,  cumulées, 
font  réglées  â la  fomme  de  262,5813902  francs. 

I I I. 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée  ; elle  fera  portée  au 
Confeil  des  Anciens  par  un  meüager  d’état. 
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A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Thermidor  an  6. 


